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Les symptômes dle la " décadence et de la
ruine" ne peuvent pas se montrer dans un,

p<ys dont les champs sont bien cubliès et
proluisent de belles et bonnes récoltes; dotnt
les pâturmges sont couverts de bor.no herbe et
garnis du nonbire convenable d'animaux de la
meilleure espèce; où il y a d'amples p airies

p<our fournir le fourrage nécessaire à ces ani-
maux, durant l'hiver ; des bàtimens ie ferne
coinmiodes et bien construits, et ««e variété
sutlsante d'instruimens aratoires de la meilleure
sorie. Si c'était là le cas généralement en
Canada, on n'y verrait les signes de la '<déca-
de«ce et de la ruine" ni dans les vslles ni dans
les cimpagne. Ce serait cet état prospère
lu pays et' de son agriculture qui 'rouvrirait

les magasin" qui sont fermés, et qui donne-
.it les occu<pants aux maisons qui sont
maintenant vides, dans les villes, et nous
somnes persuadé que ceux qui s'attendent à
voir les magasins se rouvrir et les' maisons
vides se remnplir coinme ci-de'vant, par des
moyens aures que l'amélioration de 'agricul-
iture du pay,, seront friustrés dans leur attente.
Tout pays doit créer ses moyens de dépenser,

mois que quelque autre' pay ne lu<i four-
sisse ces moyeus. C'est: là un fait qui. ne
saurait être trop généralementconnu ni tropi
bien copris, et' que toute la philosophie et
toute l'oonrnie politique du nonde ne sau-
raient rcilâre douteux. Le.revenu de parti-
quliers q<i provient d'autres pays, et l'argent.

apportent avec eux ceux qui viernent.
v'établir enCanada, forment une ixception à,
v'tte règle générale, ces fonds n'ayant pas été

créés dans ce pays et pouvant y être dépen-
sês; mais le montant n'en est pas très consi.
dérable, bien qu'il soit avantageux au Canada,
en autant qu'il en augmente le revenu annuel.
De quelque manière qu'un capital puissd ¯être

employé, il ne' peut manquer de l'tre utilda
ment; rar s'il n'en était pa fait un. usage
avantageux et profitable pour ceux qui le
possédaient d'abord, il pourrait, après'êtrc'sorti
de leurs mains, tomber eri celles de personnes
qui en feraient un emploi meilleur et plus pro-
fitable au pays. La manière d'employer des
capitani est d'une trèsgrarde importance souis
le rapport de 'avantage qu'un pay. en pet
tirer. Lorsqu'ils sont employés directement et
judicieusement pour la crdatioän d'un nouveau
produit, il doit' en résulte' un beaudoupplus
giand avantage qie de' tout node' d'ehipl&
moins direct. Lorsqu'on les applique directe-
ment à la culture du sol, et à la production de
nouvelles récoltes, on crée d'un coup' une
valeur nouvelle, et Pargent employê polir la,
créer est déjà pass dans dd nouveau canaux
ou amoyens d'emploi amlioration et la
prospérité de Pagricultufe sont arrêtées ou
retardées, parce que pour avoir un capital là'sa
dispo<sition, il faut qu'elle' attende qu'elle l'ait
créé, oui accumulé, au moyen d'un surplus de
produits. De là il arrive qu'un ciltivateur
peut attendre toute sa vie la 'possession du
capital qu'il lui faudrait pour faire des amêlioe-
rations qui doubleraient son -revenu annuel.
Il y a des agriculteurs qui ont surmonté* ces
difficultés; mais ce n'a été qu'au moyen de
beaucoup d'énergie, d'une persévérance cons-
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